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    Présentation

    La réponse de Solon à Crésus – nul ne peut se dire heureux avant le terme de son existence – ne s’applique qu’imparfaitement à l’hellénisme, car s’il fut vaincu sur les champs de bataille, davantage d’ailleurs en raison de ses dissensions internes que par la force de ses ennemis, il triompha dans une large mesure dans le domaine de la civilisation. Le premier tome du Monde hellénistique est consacré à la chronologie du monde hellénistique, à la figure du roi et à la guerre, omniprésente depuis la fin du règne d’Alexandre jusqu’à la destruction et la réduction de la Macédoine au rang de province. L’ère des conquêtes ne pouvait s’achever avant la disparition du fougueux Alexandre, tandis que la date de -146 marque la défaite historique de l’hellénisme face à la puissance romaine, alors que les Parthes surpassent déjà presque les Séleucides. Le berceau, la Grèce elle-même, est désormais aux mains des Barbares, et le territoire hellénique se réduit désormais, ironie de l’histoire, à une fraction de l’ancien Empire achéminides, lui aussi abattu par une puissance occidentale. L’hellénisme se caractérise en effet, du point de vue politique, par la monarchie militaire issue de la tradition macédonienne. Le roi n’est ni un basileus revêtu de la majesté attachée aux iera, ni un tyran dressé contre l’oligarchie dont il est issu : il est un chef de guerre. Ce modèle nouveau, auréolé de la gloire de Philippe, plus encore de celle d’Alexandre, conjugué avec le sentiment profond d’une unité du monde hellénique, qui eut un temps un seul maître et possède alors une relative unité culturelle, explique l’état de guerre permanente des Etats issus de l’ancien empire du grand conquérant. Le monde hellénique est organisé, économie comprise, autour du contrôle royal et de la nécessité de soutenir un conflit permanent, ce qui est d’autant plus difficile que les populations autochtones ne s’accommodent pas aisément d’un joug étranger dont seule la terreur permet le maintien.

(P. Prigent)
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Introduction


On délimite conventionnellement l’époque hellénistique par deux dates : la mort d’Alexandre, en 323, et l’avènement d’Auguste en 30 av. J.-C.

Cette époque constitue-t-elle une entité historique qu’on puisse caractériser par un ou plusieurs phénomènes tenus pour déterminants ?

Depuis un siècle et demi, depuis J. G. Droysen, on tient la fusion de l’hellénisme et des civilisations de l’Orient, qui est attribuée à l’impulsion d’Alexandre, pour le fait essentiel de l’âge hellénistique.

C’est ce que notre ouvrage s’efforcera de remettre en question.

Observons d’abord que le mot « hellénistique » n’est pas attesté en grec ancien. Mais, en forgeant cet adjectif, les Modernes ont pu s’autoriser de hellénizô et hellénismos qui désignent l’acquisition de la langue et du style de vie des Grecs par des non-Hellènes. L’auteur du IIe Livre des Maccabées (4, 13) emploie hellénismos pour décrire l’implantation de l’hellénisme qu’entreprend chez les Juifs le grand-prêtre Jason. Et le mot hellénistes, dans les Actes des Apôtres 6, 1, désigne le Juif qui a adopté la langue et l’éducation grecques. Employé ainsi par des Juifs, c’est à leur propos que nous trouvons la première mention en français, selon Littré, du mot hellénistique, et cela sous la plume de Bossuet, qui, dans l’Histoire universelle I, 8, l’applique à la langue de la Septante. Et Littré, en 1874, ne connaît pas d’autre emploi de ce mot que celui qui qualifie la langue.

Cependant le phénomène de l’acculturation, qu’on l’acceptât ou qu’on la refusât, était perçu par les Anciens. Et cela jusqu’au niveau le plus humble du paysan égyptien qui se croit brimé parce qu’il ignore le grec (P. Columbia Zenon II, 66 : verbe hellénizô).

Mais cette expansion de la culture grecque n’est pas limitée à la période qui va d’Alexandre à Auguste. Elle remonte au moins au grand mouvement de colonisation des VIIIe et VIIe siècles, l’expansion déclenchée par Alexandre n’étant que la dernière vague d’un flux continu. Au IVe siècle, dans le Panégyrique 50, Isocrate loue Athènes « d’avoir fait que le nom de Grec ne soit plus celui d’une race, mais d’une manière de penser et qu’on appelle Grecs ceux qui partagent notre éducation et non plus seulement ceux qui sont de même origine que nous ».

D’un autre côté, l’expansion de l’hellénisme se poursuit en Orient, après Auguste, à Pétra, en Syrie, à Palmyre, en Nubie où les postes avancés de Rome sont tenus par des soldats qui parlent le grec. Et puis ensuite, l’expansion du christianisme fait pénétrer quelque chose de grec de la Russie à l’Éthiopie.

Il est vrai cependant qu’Alexandre est apparu à ses contemporains comme un créateur d’époque. On songe ici au discours de Démétrios de Phalère Sur la chance qu’a transcrit Polybe (XXIX, 21). Et Plutarque, à juste titre, a attribué à Alexandre la promotion de l’hellénisme (De Alexandri Magni Fortuna aut virtute I, 328-329).

Mais une césure beaucoup plus forte est proposée par Polybe en 220 av. J.-C. C’est à cette date, en effet, qu’il commence son histoire, d’abord, pour la raison fortuite qu’il continue celle d’Aratos, qui s’arrêtait là, mais aussi parce qu’il perçoit, précisément en 220, que les Romains commencent à donner à l’histoire une impulsion qui pousse « vers une fin unique les affaires de l’Italie et de l’Afrique, celles de l’Asie et de la Grèce » (I, 3). L’accès que Rome ménage à l’Occident dans l’histoire du monde est pour l’historien un fait plus significatif que l’hellénisation de l’Orient et il relègue l’impérialisme macédonien avec celui de la Perse et de Sparte dans la liste des puissances dont l’expansion ne mérite pas de constituer une époque (I, 2).

Quant à l’« orientalisation » des mœurs, si reprochée à Alexandre, ce ne pouvait, aux yeux des Grecs, être un phénomène assez significatif pour marquer une époque. Polybe (XXXIV, 14), Tite-Live (XXXVIII, 17), et Tacite (Annales VI, 42) voient dans toute fusion, que ce soit à Alexandrie, à Séleucie ou à Babylone, une dégénérescence, une chute dans la barbarie.

C’est cette idée de décadence qu’ont recueillie, jusqu’au milieu du XIXe siècle, les historiens modernes, au sujet de l’époque hellénistique, qu’en principe ils ne traitent pas et qui, d’ailleurs, n’avait pas de nom.

C’est J. G. Droysen qui l’a créée et qui l’a conçue en fonction du thème de la fusion des civilisations. Pourquoi le choix de ce thème, que les Anciens, sans l’ignorer, n’avaient cependant pas tenu pour le signe d’une époque ? Nous sommes en plein romantisme. En 1831, le jeune Droysen publie la thèse de l’Université de Berlin, que lui avait suggérée Boeckh, sur Ptolémée VI, Philométor. Puis, en 1833, paraissait à Gotha sa Geschichte Alexanders des Grossen. Une fervente communion avec le génie du héros éclate aux haltes ménagées dans un récit d’ailleurs très proche des sources (traduction de J. Benoist-Méchin, Paris, 1934). Puis il donna en 1836 une Geschichte der Diadochen et, en 1843, une Geschichte der Epigonen qui nous mène jusqu’en 220 av. J.-C. En 1877, ces trois ouvrages ont été fondus en un seul, sous le titre Geschichte des Hellenismus [1] . C’est cet ensemble, augmenté de notes et retouché par l’auteur, qui a servi de base à la traduction française en trois volumes que publia A. Bouché-Leclercq (Paris, 1883-1885), sous une importante préface caractérisant l’œuvre de Droysen.

Dans la préface de 1836 de l’Histoire des diadoques, Droysen justifie ainsi le nom d’hellénistique qu’il donne à cette époque : « La science a pu se permettre de donner au seul événement analogue, à la combinaison des mœurs germaniques et romaines, un nom qui ne s’appliquait d’abord qu’à la langue de ces peuples dits romans ; de même, nous avons hérité des Anciens l’habitude de désigner la langue parlée dans le monde issu du mélange des peuples occidentaux et orientaux du nom de langue hellénistique » (p. XXXVIII du tome I de la traduction de A. Bouché-Leclercq, Histoire de l’hellénisme). Voilà donc posée d’emblée la notion dont Droysen fait le fondement de cette période : le mélange de l’Occident et de l’Orient.

En imaginant ainsi les vastes fusions d’où naissent des mondes nouveaux, Droysen se révèle disciple de Hegel, qu’il avait pu entendre à Berlin, où celui-ci mourut en 1831.

Philologue scrupuleux, soucieux de la critique des sources encore fort rares dont il dispose, lorsqu’il s’arrête pour interpréter l’histoire à l’échelle des siècles, Droysen évoque de grands mouvements où s’abîment, en un affrontement antithétique, les civilisations d’où doit jaillir l’avenir — flux et reflux qu’un élan fatal pousse vers une fin préconçue. C’est l’esprit même des Vorlesungen über die Philosophie der Weltgeschichte de Hegel. D’éclosions en ruines et en éclosions nouvelles, les hommes réalisent, pour Hegel, la finalité rationnelle de l’histoire. Et Droysen, à son tour, caractérise ainsi ce qui, à la fin des diadoques, subsiste de l’œuvre d’Alexandre : « Ce qui subsiste seul, ce qui grandit et s’élargit sans cesse, comme l’onde sur les flots ébranlés, c’est le résultat des audaces créatrices de son idéalisme dédaigneux de tout ménagement, c’est ce qu’il a voulu donner comme instrument et comme soutien à son œuvre, c’est la fusion de l’esprit hellénique avec celui des peuples de l’Asie, la création d’une nouvelle civilisation commune à l’Occident et à l’Orient, l’unité du monde historique dans le cadre de la culture hellénistique » (trad. de A. Bouché-Leclercq, Histoire de l’hellénisme IV, 2e vol., pp. 639-640). C’est du Plutarque coulé, par un tempérament romantique, dans un moule hégélien. Comme Plutarque, Droysen a interprété le simple désir d’Alexandre de réconcilier les Perses — et eux seuls — avec les Grecs (Arrien, Anabase VII, 11,8-9) en un cosmopolitisme stoïcien avant la lettre. Mais Plutarque (De Fortuna 328 D-330 B) pense si peu à une réception par les Grecs de ce qui est oriental que, lorsqu’il admet qu’Alexandre adopta des vêtements perses, il l’excuse en le comparant au chasseur qui, pour attirer le gibier, s’affuble de peaux de bêtes, et brusquement d’ailleurs termine un développement sur le cratère d’amitié, où se mêlent les mœurs, par cette vieille affirmation du préjugé de la supériorité du Grec : « Le signe de l’hellénisme, c’est la noblesse ; celui de la barbarie, c’est la disposition au mal. »

Droysen souligne fortement le caractère fatal du processus de fusion : « Il faut que, du régime de la Cité, on s’élève à celui de l’État… L’Occident et l’Orient devaient se fondre en un seul peuple et, dans cette union, chaque nation, participant selon sa nature au progrès hellénistique… » Mais cette transmutation, comme Plutarque, il l’envisage malgré tout en fonction de la supériorité de la race grecque « transplantée chez les Barbares et jouant au milieu d’eux le rôle de lumière, de ferment, d’agent de décomposition » (Introduction du livre V, vol. III, de la traduction de A. Bouché-Leclercq, p. 14 et p. 24). Et tout cela devait aboutir « au travail décisif de l’Antiquité en train d’accomplir sa destinée », à savoir la rencontre de l’hellénisme avec le judaïsme, les deux agents de cette synthèse qu’est la civilisation chrétienne. C’est le choix de cette prédestination comme déterminant qui explique que Droysen ait construit l’époque hellénistique sur le thème de la fusion d’entités antagonistes.

Or c’est ce thème de la « civilisation mixte » qui anime, depuis plus d’un siècle, nos histoires de l’âge hellénistique, comme si l’égyptologie, l’assyriologie, l’étude du monde juif sous les Séleucides ne nous avaient pas révélé, peu à peu, en dépit d’une présence grecque, la vitalité de l’Égypte égyptienne et de la Babylonie comme aussi la résistance des Maccabées à l’hellénisation, à côté d’incontestables échanges d’influences.

Comme première raison de douter que cette fusion soit le processus dominant de l’histoire hellénistique, nous observerons que les guerres des diadoques et des successeurs n’en font jamais un de leurs mobiles. Ces guerres sont une continuelle compétition de puissance entre rois grecs, et non point affrontement de civilisations ou chocs de consciences nationales. Rome, tout au long de sa conquête de la Grèce, a toujours eu des alliés grecs, et l’Égypte des champs paraît profondément indifférente aux guerres des souverains grecs.

Les rois développent et soutiennent la culture urbaine gardienne de la tradition grecque, mais ils protègent aussi les temples indigènes, bastions des cultures orientales. D’un autre côté, un persistant antagonisme d’intérêts oppose la ville à la campagne, celle-ci méprisée et souvent indigène, mais requise de rester à sa place pour nourrir la ville, fleuron de l’hellénisme. C’est autour de ces forces-là que nous proposerons d’organiser l’histoire des grandes entités sociales du monde hellénistique.

Puis, notre dernier chapitre mettra plus précisément en question le thème de la civilisation mixte. Nous passerons en revue les comportements de contact divers et les spécialisations maintenues entre indigènes et Grecs. Nous soumettrons à la même enquête les modes d’expression de la culture, pour déceler, selon les cas, leur étanchéité ou leur perméabilité aux influences et aux contacts.



Notes du chapitre
[1] ↑ Rééditée à Bâle par B. SCHWABE en 1952-1953.


        Première partie. Les instruments de la recherche
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Je remercie M. Simon Byl, chargé de cours à l’Université libre de Bruxelles, de l’aide précieuse qu’il m’a apportée dans la vérification de références de cette bibliographie.

Les dimensions d’un ouvrage de la collection « Nouvelle Clio » impliquent qu’on limite la bibliographie à l’essentiel. Cela suppose un choix qu’on pourra souvent discuter et dont nous déplorons les omissions. Du moins, beaucoup des ouvrages mentionnés comportent-ils des bibliographies considérables, ce qui fait que, par eux, on complétera les données rassemblées ici.

En addendum, à la fin du tome II, on trouvera quelques publications récentes auxquelles je n’ai eu accès qu’au cours de l’impression du présent ouvrage, ou de plus anciennes que j’ai cru ne pouvoir omettre.




Abréviations



	BCH

	Bulletin de Correspondance hellénique.




	CRAI

	Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.




	Et. hist. anc.

	A. AYMARD, Études d’histoire ancienne (Paris, 1967).




	F. Gr. Hist.

	F. JACOBY, Die Fragmente der griechischen Historiker.




	Münchener Beiträge

	Münchener Beiträge zur Papyrusforschung und antiken Rechtsgeschichte.




	REA

	Revue des Études anciennes.




	ROSTOVTZEFF, SEHHW

	ROSTOVTZEFF, Social and economic History of the Hellenistic World (Oxford, 1941).




	WILL, Hist. pol

	Ed. WILL, Histoire politique du monde hellénistique (Nancy, 1966-1967).




	IG

	Inscriptions graecae (Berlin).




	Syll., 3e éd.

	W. DITTENBERGER, Sylloge Inscriptionum Graecarum, 3e éd. (Lipsiae, 1915).




	OGIS

	W. DITTENBERGER, Orientis Graeci Inscriptions selectae (Leipzig, 1903 ; anast. Hildesheim, 1960).




	CUF

	Collection des Universités de France publiée sous le patronage de l’Association Guillaume-Budé (Paris).




	Loeb

	The Loeb Classical Library (London, Cambridge Mass.).






Les papyrus sont cités sous leur abréviation usuelle, qu’on trouvera dans O. MONTEVECCHI, La Papirologia (Torino, 1973), pp. 407-429. Nous allongeons toutefois certaines abréviations pour les rendre plus immédiatement explicites.

P. = Papyrus.




Premiers instruments de toute recherche

L’Année Philologique, fondée par MAROUZEAU et continuée par J. ERNST, pour la bibliographie, et

PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie der Altertumswissenschaft, à compléter par la récente édition abrégée : Der Kleine Pauly.




Chronologie

A. AYMARD, Du nouveau sur la chronologie des Séleucides, REA 57 (1955), pp. 102-112 ; reproduit dans Et. hist. anc. (Paris, 1967), pp. 263-272.

BICKERMAN (E. J.), Chronology of the Ancient World, 2e éd. (London, 1968).

— L’avènement de Ptolémée V Epiphane, Chronique d’Égypte XV, n° 29 (1940), pp. 124-131.
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EDGAR (C. C.), Zenon Papyri in the University of Michigan Collection (Ann Arbor, 1931). Introduction, pp. 50-57 : « The problem of dating » : sur les relations entre calendrier égyptien et calendrier macédonien.

ENGEL (R.), Zur Chronologie von Perdiccas’ Massnahmen am Vorabend des ersten Koalitionskrieges 321 v. Chr., Rhein. Mus. 115 (1972), pp. 215-219.
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— Fasti ellenistici e romani (323-31 a.C.), suppl. à Kokalos 1 (Palermo, 1961).
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PERL (G.), Kritische Untersuchungen zu Diodors römischer Jahrzählung (Berlin, 1957).

PESTMAN (P. W.), Chronologie égyptienne d’après les textes démotiques (332 av. J.-C. - 453 apr. J.-C.) (Papyrologica Lugduno-Batava 15, Leiden, 1967).

PRITCHETT (W. K.), MERITT (B. D.), The Chronology of Hellenistic Athens (Cambridge, Mass., 1940).

SACHS (A. J.), WISEMAN (D. J.), A Babylonian King-List of the Hellenistic Period, Iraq 16 (1954), pp. 202-212.

SAMUEL (A. E.), Ptolemaic Chronology (Münchener Beiträge 43, 1962).

— Greek and Roman Chronology. Calenders and Years in Classical Antiquity (I. von Müller’s Handbuch der Altertumswissenschaft, I, 7, München, 1972).

SKEAT (T. C.), The Reigns of the Ptolemies (Münchener Beiträge 39, 1954 ; 2e éd., 1969).

SMITH (L. C.), The Chronology of Books XVIII-XX of Diodorus Siculus, Am. J. Philol. 82 (1961), pp. 283-290.

WILL (E.), Les premières années du règne d’Antiochos III (223-219 av. J.-C.), REG 75 (1962), pp. 72-129.

— Ophelias, Ptolémée, Cassandre et la chronologie, REA 66 (1964), pp. 320-333.




Sources


Auteurs


Considérations générales sur les sources narratives

CALDERINI (A.), Le fonti per la Storia antica greca e romana I (Milano-Como, 1947), sources pour l’époque hellénistique, pp. 171-196.

DREWS (R.), The Greek Accounts of Eastern History (Cambridge, Mass., 1973). Entretiens sur l’Antiquité classique, IV : Histoire et historiens dans l’Antiquité (Fondation Hardt, Vandœuvres-Genève, 1958).

E. WILL, dans Histoire politique du monde hellénistique II (1967), pp. 469-494, donne, sur les principaux historiens anciens qui ont traité de l’époque hellénistique, une information concise et une bibliographie des dernières éditions et des travaux essentiels.




Historiens antiques (en ordre alphabétique)

APPIEN, édition E. GABBA, Appiani Bellorum Civilium liber primus (Biblioteca di Studi Superiori, vol. n° 37, Firenze, 1re éd., 1958 ; 2e éd., 1967), liber quintus, 1970 (n° 49).

ARISTÉE, Lettre à Philocrate, introduction, édition avec traduction française et notes par A. PELLETIER (Paris, Sources chrétiennes, n° 89, 1962), où l’on trouvera la bibliographie.

DIODORE DE SICILE

— Edition en 12 volumes. Livres XVIII-XX par R. M. GEER ; fragments des livres XXI-XXXII par F. R. WALTON ; XXXIII-XL et index par F. R. WALTON et R. M. GEER. Texte avec traduction anglaise (London, Loeb, 1954-1967).

— Edition avec traduction française CUF en cours : livre XIX par F. BIZIÈRE (1975).

BERVE (H.), Die Herrschaft des Agathokles, Sitzungsberichte Akad. München, 1952, fasc. 5 (étude des sources de Diodore, livres XIX-XX sur Agathocle).

LA BUA (V.), Filino-Polibio-Sileno-Diodoro. Il problema delle fonti dalla morte di Agatocle alla guerra mercenaria in Africa, Sikelika 3 (Palermo, 1966).

PEREMANS (W.), Diodore de Sicile et Agatharchide de Cnide, Historia 16 (1967), pp. 432-455.

DIOGÈNE LAËRCE, Vitae Philosophorum, édition avec traduction anglaise par R. D. HICKS, 2 vol. (London, Loeb, 1925) ; traduction française de R. GENAILLE, 2 vol. (Paris, Garnier, 1933, rééd. 1965).

JOSÈPHE, Archéologie (ou Les Antiquités des Juifs).

— Œuvres complètes traduites en français sous la direction de Th. REINACH (Paris, Leroux, 1900-1929).

— Texte et traduction anglaise de H. S. J. THACKERAY et R. MARCUS (London, Loeb, 1926-1963).

— Guerre des Juifs, livre I, par A. PELLETIER (Paris, CUF, 1975).

— Contre Apion (Paris, CUF, 1930), texte et traduction de Th. REINACH et L. BLUM.

JUSTIN-TROGUE POMPÉE, Abrégé des Histoires Philippiques de Trogue Pompée et Prologues de Trogue Pompée, texte et traduction de E. CHAMBRY et L. THÉLY-CHAMBRY (Paris, Classiques Garnier, 1936).

KLOTZ (A.), Pompeius Trogus, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1952), coll. 2306-2309.

LIEBMANN-FRANKFORT (Th.), L’histoire des Parthes dans le livre VI de Trogue Pompée : essai d’identification de ses sources, Latomus 28 (1969), pp. 894-922.

SEEL (O.), Weltgeschichte von den Anfängen bis Augustus im Auszug des Justin, eingeleitet, übersetzt und erläutert von O. SEEL (Zürich-München, 1972).

FERRERO (L.), Struttura e metodo dell’ Epitome di Giustino (Torino, 1957).

PAUSANIAS. Edition de H. HITZIG, H. BLUEMNER, 3 vol. (Leipzig, Teubner, 1896-1910) avec commentaire.

— Edition avec traduction anglaise de W. H. S. JONES et H. A. ORMEROD, 4 vol., et un Companion volume V de R. E. WYCHERLEY (London, Loeb, 1918-1935).

— FRAZER (J. G.), Pausania’s Description of Greece, Transl., Comm., 7 vol. (London, 1898-1930).
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SEGRÈ (M.), Le fonte di Pausania per la storia dei Diadochi, Historia, Studi storici per l’Antichità classica II, 2 (1928), pp. 217-237.
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— Vies et Moralia, édition en cours de publication par R. FLACELIÈRE et d’autres (Paris, CUF).

— Plutarch’s Lives, texte et traduction anglaise par B. PERRIN (London, Loeb).

— Moralia, par divers collaborateurs, même collection.

— Plutarchus, Vitae Parallelae, éd. K. ZIEGLER (Leipzig, Teubner, 1960-1973).

BENDINELLI (S. G.), Cassandro di Macedonia nella Vita plutarchea di Alessandro Magno, Riv. Fil., sér. 3, 93 (1965), pp. 150-164.

KOSTER (A. J.), Plutarchi Vitam Arati edidit, prolegomenis, commentarioque instruxit (Leiden, 1937).

MANNI (E.), Plutarchi Vita Demetri Poliorcetis (Firenze, 1953), étude des sources.

ZIEGLER (K.), Plutarchos, 2, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1951), coll. 636-962.

POLYBE, édition BÜTTNER-WOBST (Leipzig, Teubner, 1882-1904).

— Traduction française de D. ROUSSEL (Paris, Coll. Pléiade, 1970).

— Edition et traduction en cours par P. PEDECH (livr. I, II, V, XII), J. de FOUCAULT (III et IV), R. WEIL, Cl. NICOLET (VI), 1971-1976 (Paris, CUF).

— Entretiens sur l’Antiquité classique XX (Fondation Hardt, Vandœuvres-Genève, 1974), préparés et présidés par Emilio GABBA, sur Polybe.

COLE (T.), The Sources and Composition of Polybios VI, Historia 13 (1964), pp. 440-486.

LEHMANN (G. A.), Untersuchungen zur historischen Glaubwürdigkeit des Polybios, Fontes et Commentationes. Schriftreihe des Instituts für Epigraphik an der Universität Münster 5 (1967).

MAUERSBERGER (A.), Polybios-Lexikon (Berlin, 1956 sqq.).

PEDECH (P.), La méthode historique de Polybe (Paris, Collection d’Études anciennes publiée sous le patronage de l’Association Guillaume-Budé, 1964) (bibl.).

PETZOLD (K.-E.), Studien zur Methode des Polybios und zu ihrer historischen Auswertung (Vestigia, Beiträge zur alten Geschichte n° 9, München, 1969).

WALBANK (F. W.), A historical Commentary on Polybius (Oxford, vol. I, 1957 ; vol. II, 1967 : liv. I-VI, VII-XVIII).

— Polybius, Sather Classical Lectures n° 42 (Berkeley, Los Angeles, 1972).

ZIEGLER (K.), Polybios, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1952), coll. 1440-1578.

POLYEN, Strategemata ; Polyaeni, Strategicon libri octo, édités par E. WOELFFLIN (Leipzig, Teubner, 1897-1901, éd. stéréotypée, 1970).

STRABON. Edition avec traduction anglaise de H. L. JONES (London, Loeb, 1959-1961).

— Edition avec traduction française de J. AUJAC, F. LASSERRE, R. BALADIÉ, en cours (Paris, CUF, 1966). Le tome I comporte une importante introduction.

ALY (W.), Strabonis Geographica, édition critique en cours (Bonn, I, 1968 ; II, 1972) continuée après le décès de W. ALY par E. KIRSTEN et F. LAPP avec cartes de E. KIRSTEN. L’édition atteint le livre VI.

— Strabon von Amaseia. Untersuchungen über Text, Aufbau und Quellen der Geographica (Strabonis Geographica, Band IV, Bonn, 1957).

ΤITE-LIVE. Edition avec traduction française en cours depuis 1940 : XLIII-XLIV par P. JAL (Paris, CUF, 1976).

BRISCOE (J.), A Commentary on Livy, Books XXXI-XXXII (Oxford, 1973).

KLOTZ (A.), Zu den Quellen der vierten und fünften Dekade des Livius, Hermes 50 (1915), pp. 481-536.




Historiens dont l’œuvre n’est conservée que par des citations (en ordre alphabétique)

JACOBY (F.), Die Fragmente der griechischen Historiker, Trois parties comprenant chacune textes et commentaires, I : Histoires universelles ; II : Généalogie-Mythographie : Histoires d’une époque ; III : Histoires de villes et de peuples (F. Gr. Hist.), 15 vol. (1922-1954) ; réimpr. (Leiden, 1957 et sqq.). Les historiens ci-après figurent tous dans ce recueil.

ARRIEN, Fragments de l’Histoire des Diadoques et des Parthika, édités par A. G. Roos et G. WIRTH, Flavii Arriani quae exstant omnia, t. II, 2e éd. (stereotypa correctior, 1968).

FERRERO (L.), Tra poetica e istorica, Duride di Samo, Miscellanea Rostagni (Torino, 1963), pp. 68-100.

TREVES (P.), Euforione e la storia ellenistica (Milano, 1955).

BROWN (T. S.), Hieronymus of Cardia, American Historical Review 52 (1947), pp. 684-696.

JACOBY (F.), Hieronymos von Kardia, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1913), coll. 1540-1560.

— Hekataios aus Abdera, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1912), coll. 2750-2769.

LAQUEUR (R.), Nikolaos 20, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1936), coll. 362-423, importante bibliographie.

WACHOLDER (B. Z.), Nicolaus of Damascus (Univ. of California Publications in History n° 75, Berkeley-Los Angeles, 1962).

BROWN (T. S.), Onesicritus. A Study in Hellenistic Historiography (Univ. of California Publications in History n° 39, Berkeley-Los Angeles, 1949).

AFRICA (T. W.), Phylarchus and the Spartan Revolution (Univ. of California Publications in History, n° 68, Berkeley-Los Angeles, 1961).

GABBA (E.), Studi su Filarco. Le biografie plutarchee di Agide e di Cleomene (chap. I-IV), Athenaeum, n. s. 35 (1957), pp. 3-55.

KROYMANN (J.), Phylarchos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. 8 (1956), coll. 471-489.

LAQUEUR (R.), Timaios 3 ; PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1936), coll. 1076-1203.

BROWN (T. S.), Timaeus of Tauromenium (Univ. of California Publications in History, n° 55 Berkeley-Los Angeles », 1958).

MANNI (E.), Sileno in Diodoro ? Atti Accad. Palermo, ser. 4, vol. 8 (1957-1958), parte 2, pp. 81 sqq.






Recueils de documents par thèmes

BERNAND (A.), Le Delta égyptien d’après les textes grecs. I : Les confins libyques (Paris, 1970).

FRANCK (L.), Sources classiques concernant la Cappadoce (textes latins et grecs rassemblés et traduits en français), Revue hittite et asianique 24 (1966), pp. 5-122.

HAMPL (F.), Die griechischen Staatsverträge des 4. Jhdts v. Chr. (Leipzig, 1938 ; réimpr. anast., Roma, 1966).

SCHMITT (H. von), Die Staatsverträge des Altertums herausgegeben von H. BENGTSON ; III. Band : Die Verträge von 338 bis 200 vor Chr. (München, 1969) ; IV. Band : Die Verträge der griechisch-römischen Welt von 200 bis 31 vor Chr. (annoncé).

SHERK (R. K.), Roman Documents from the Greek East : Senatusconsulta and Epistulae to the age of Augustus (Baltimore, 1969), réunit 78 documents.






Épigraphie


Bibliographie. Manuels. Introductions

ROBERT (J. et L.), Bulletin épigraphique, publié annuellement dans REG. Réédité (années 1938-1973) en 7 vol. (7e vol., Paris, 1974). Index, I Mots grecs (Paris, 1972), III Mots français (Paris, 1975).

KLAFFENBACH (G.), Griechische Epigraphik (Göttingen, 1957 ; 2e éd., 1966), donne le contenu des volumes des Inscriptiones Graecae (IG), où les inscriptions sont groupées par régions.

LARFELD (W.), Griechische Epigraphik (Handbuch der klassischen Altertumswissenschaft, fondé par Iwan von Müller, 3e éd., München, 1914).

ROBERT (L.), L’épigraphie, L’Histoire et ses méthodes (Paris, 1961), pp. 453-497. Traduction allemande de H. ENGELMANN, Die Epigraphik der klassischen Welt (Bonn, 1970), avec addition de bibliographie et de références.

WOODHEAD (A. G.), The Study of Greek Inscriptions (Cambridge, 1959 ; reprint, 1967), donne le contenu des vol. des IG.




Choix d’inscriptions

DITTENBERGER (W.), Orientis graeci Inscriptiones selectae (abrégé OGIS), 2 vol. (Leipzig, 1903), éd. stéréotypée (Hildesheim, 1960).

— Sylloge Inscriptionum graecarum, 4 vol. (Leipzig, 3e éd., 1915) (abrégé Syll., 3e éd.).

MARCADÉ (J.), Recueil des signatures de sculpteurs grecs, Bibl. des Écoles fr. d’Athènes et de Rome (Paris, I, 1953 ; II, 1957).

MICHEL (Ch.), Recueil d’inscriptions grecques (Bruxelles, 1900) Suppl. 1912 ; 1927.

MORETTI (L.), Iscrizioni storiche ellenistiche (Roma, 1965).

PLEKET (H. W.), Epigraphica. I : Texts on the economic History of the Greek World. Textus Minores, vol. 31 (Leiden, 1964) ; II : Texts on the social History of the Greek World, vol. 41 (Leiden, 1969).

PFOHL (G.), Griechische Inschriften als Zeugnisse des privaten und öffentlichen Lebens (München, 1965) (bibliographie et choix de textes).

POUILLOUX (J.), Choix d’inscriptions grecques. Textes, traductions et notes (Paris, 1960).

VIDMAN (L.), Sylloge inscriptionum religionis Isiacae et Sarapiacae (Berlin, 1969).




Recueils

Inscriptiones Graecae (abrégé IG). A. G. WOODHEAD, The Study of Greek Inscriptions (Cambridge, 1959 ; reprint, 1967) donne le contenu, réalisé ou projeté, des volumes des IG et éventuellement des publications de fouilles s’insérant indépendamment dans le programme de ces volumes (notamment Delphes, Délos, Rhodes). Voyez aussi G. KLAFFENBACH, Griechische Epigraphik.

Supplementum epigraphicum graecum, édité par J. J. E. HONDIUS, puis par A. G. WOODHEAD et divers collaborateurs, I (Leiden, 1923), XXV (Leiden, 1971) (Abrégé SEG). H. W. PLEKET en reprend la direction.




Inscriptions des sites les plus importants non inclus ou partiellement inclus dans les IG


(Les inscriptions de la Grèce continentale, et notamment d’Athènes, se trouvent en principe dans les IG, qu’on complétera par le SEG. Pour l’Asie Mineure et l’Égypte, voyez les rapports de fouilles et le SEG.)




Asie Mineure

BUCKLER (W. H.), ROBINSON (D. M.), Sardis VII. Greek and Latin Inscriptions, Part I (Leyde, 1932).

BÜRCHNER, Liste des inscriptions hellénistiques de Smyrne, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, s.v....










OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

www.centrenationaldulivre.fr








OEBPS/IMAGES/cover.jpg
Claire Préaux

L. MONDE
HELLENISTIQUE

La Gréce et I'Orient
323-146 av. J.-C.

Tome 1

NOUVELLE CLIO

I'histoire et ses problemes

puf







OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png
puf





